La Gazette                                                                                                                                                                  N° 90 –  Printemps 2023

[image: image1]
La Gazette est un lien entre l’Académie d’Angoumois, ses membres et les auditeurs des conférences qu’elle organise. Elle rend compte des activités de l’Académie et de ses membres, et plus généralement, de la vie littéraire et artistique en Charente. 

Les échos sont à transmettre à Alain Mazère (alainmazere@aol.com) qui assure leur traitement. Chaque destinataire est invité à diffuser ensuite la Gazette à son propre réseau, et à recueillir des informations en retour. La Gazette est archivée sur le site Internet de l'Académie d'Angoumois : www.academie-angoumois.org


· 22 avril 2023 : Académie française : Mario Vargas Llosa, « éphémère immortel » par Pierre Henri Guignard.
· 13 mai 2023 : Jean-Louis Guez de Balzac, l’esprit et le coeur par Florent Gaillard (au château de Balzac).
· 21 octobre 2023 : Pie VII. Le pape face à Napoléon ? par Jean-Marc Ticchi.
· 4 novembre 2023 : Isabelle d’Angoulême par Jacques Gros
· Janvier 2024 : Eddy L. Harris
· Février : Françoise Naudin-Malineau 
· Mars : Francis Lachaise 

Florent Gaillard a eu l'occasion de s'entretenir longuement avec Mgr  Claude Dagens. Notre confrère, désormais parisien, rétablit sa santé, fréquente régulièrement l'Académie française et porte toujours un regard aigu sur les événements qui font l’actualité urbi et orbi.
Philippe Certin a prononcé à Vouthon une conférence sur Les templiers en Charente, à l’invitation de la commission histoire et patrimoine de l’université de pays. Il est aussi intervenu à deux reprises à la SAHC, qu’il préside très activement, sur L’hôtel de la préfecture d’Angoulême et ses occupants, de 1834 à 1940.
Pierre Henri Guignard, tout en poursuivant la rédaction de sa lettre d’information mensuelle Sirius vu d’Abzac, termine une biographie de Pierre-Jean Remy, diplomate et écrivain membre des académies française et d’Angoumois. En parallèle, Pierre Henri Guignard, diplomate aujourd’hui en retraite, après la publication de son journal de campagne législative Une campagne déconcertante, s’est lancé dans l’élaboration de Vignettes diplomatiques. Il a aussi entrepris une monographie du naturaliste rochelais Aimé Bonpland. Enfin, il creuse une idée originale qui permettrait à un « Prix de l’Académie d’Angoumois » de voir le jour. Précisons aussi que le texte de sa conférence sur Mario Vargas Llosa, ‘éphémère immortel’  constituera une contribution importante au prochain volume des Conférences de l’Académie.
Laurent Maurin a traité de La féodalité en Angoumois à l’invitation de l’association Histoire du Pays d’Aigre. Il a ensuite présenté le 24 mars, à Confolens, dans le cadre des Ostensions 2023, l'histoire des épidémies, principalement la peste, dans la région, les ostensions étant nées à l'occasion du Mal des ardents, à la fin Xe siècle. Par ailleurs, Laurent Maurin a publié Nord-Charente, le Ruffecois, histoire et patrimoine et fera paraître en mai un Guide de randonnée du Cognaçais, les deux ouvrages aux Editions La Geste
Monique Guérin-Simonnaud a conquis une nouvelle fois son auditoire en donnant, au Patio de La Rochefoucauld, sa conférence sur les Femmes d’autrefois en Poitou et Angoumois. Une atmosphère amicale et chaleureuse dans l’ancien hôtel Gourville. (Cf in fine le billet de Michel Mahy)
Jacques Baudet, retour de Moselle, a un agenda particulièrement chargé en mai et juin, avec des interventions sur l'histoire du maquis Bir-Hacheim, sur l'histoire de l'école Saint-Joseph d'Angoulême, sur Abd-el-Kader, sur l'histoire du papier à Angoulême, sur Maurice Poitevin ancien maire de Ruelle, et même sur le général de Gaulle.
André Berland publie, dans le numéro de mars du « Bulletin des Amis du Vieux Confolens », Un château disparu, le château du Poirier, à Verneuil (Charente). Il y retrace l'histoire de cet édifice, tombé en de telles ruines qu'il fut entièrement rasé en 1985 pour laisser place aux bâtiments d'une exploitation agricole. Parmi les propriétaires, au XIXe siècle, figure Louis Ferdinand des Roches de Chassay, qui se signala comme grand chasseur de loups avec sa meute de 25 chiens de race "Montemboeuf" aujourd'hui disparue.    
Dieudonné Zélé : après ses Eléments pour la méditation spirituelle (2022), notre torrentueux essayiste franco-congolais publie, en souscription, un nouvel ouvrage dont le fil conducteur est le respect de l’être humain : La force des idées reçues : le grand paradoxe.
Stéphane Calvet a analysé Napoléon entre sacralisation et désacralisation, du XIXe siècle à nos jours, à l’auditorium de L’Alpha, dans le cadre du cycle de conférences de l’Université en Angoumois sur le thème « Patrimoine et sacralités. Anciens et nouveaux territoires du sacré ».
Françoise Barbin-Lécrevisse, plume de la gastronomie charentaise, fera paraître mi-octobre  Le petit traité du cognac, aux éditions Le Sureau. Cette collection de l'éditeur (Le petit traité de...) aborde un produit par son histoire et des recettes culinaires apparues au fil de celle-ci.




Blanche de Richemont publie Allez, courage ! Petit traité de l’ardeur (Presses de la Cité). C’est un essai sur la définition du courage, basé sur une série d’entretiens avec respectivement Sylvain Tesson, Nikos Aliagas, un pompier de l’opération Notre-Dame, un ancien du Raid, etc, exploités littérairement dans une cabane en hiver, avec à l’esprit la présence tutélaire de son père Henri de Richemont à qui elle dédie cet ouvrage.
Dominique Bona, de l’Académie française, adepte de week-ends charentais, figure au palmarès des meilleures ventes avec son nouveau pavé biographique, consacré à l’oncle Kessel et au neveu Druon. Deux aventuriers en liberté, hauts en couleur, chacun dans son genre mais nourrissant toute leur vie une affection réciproque. Un régal. Les partisans, Gallimard.
Christine Mondon, notre éminente germaniste de Ligné, professeur à Bordeaux-Montaigne, travaille actuellement sur un portrait croisé de Léopold et Wolfgang Mozart. Par ailleurs, elle a été interviewée, pour un prochain numéro de l’émission de Stéphane Bern « Secrets d'histoire », à propos l'affaire Mayerling et Rodolphe de Habsbourg dont elle est la biographe. 
Marie-Bernadette Dupuy : saluons une nouvelle fois la performance de la romancière prolifique de Gond-Pontouvre qui figure parmi les 10 auteurs les plus vendus en 2022 (554 310 exemplaires).
Le Cercle des auteurs charentais de Paris finalise le n° 8 de sa revue « Écrire en Charentes » (parution en septembre) intitulé Charentais au Nouveau Monde (1777-1783) : Ruffec et La Fayette, les marins charentais de l’Hermione, des canons d’Angoumois pour l’Amérique, les Cincinnati charentais, des figures d’aventuriers… Catherine Armand (famille Hennessy), régente du chapitre Rochambeau des Daughters of the American Revolution (DAR), rédige l’avant-propos de cette publication charentaise qui coïncide avec le 240e anniversaire de la fin de la guerre d’indépendance américaine.
Françoise Naudin-Malineau a conduit des ateliers  d'initiation à la lecture et à l'écriture de haïkus à Paris dans le cadre du Printemps des Poètes. Elle prépare actuellement une exposition de livres, dits "minuscules", en haïkus à la médiathèque de Champniers.  
Didier Jung, l’écrivain de l’île de Ré, après avoir remis à son éditeur la biographie de Pierre-Etienne Duponceau, figure rétaise de l’Amérique du 18e siècle, donne ces temps-ci des interviews sur ses romans policiers : bel article illustré du Phare de Ré et passage sur LCI dans le cadre de la Journée mondiale du livre.
Claude Labbé, membre du « Cercle des auteurs charentais de Paris », se disperse entre la promotion de son roman Abuelo, sa participation à un ouvrage collectif : lexique de l’argot du Prytanée militaire de La Flèche (préfacé par Antoine Compagnon, de l’Académie française), un peu de poésie et sa contribution au prochain numéro de la revue « Ecrire en Charentes ».
Francy Brethenoux, engagée contre les violences conjugales, a reçu les félicitations de Lydie Salvayre (prix Goncourt 2014) pour son nouveau roman Vivre debout (L’Harmattan).
« Mimi » Marchand, figure de la presse people, citée par Sophie des Déserts dans Croquis de pouvoir (éditions Du Rocher, 2023) : « Au fond, Los Angeles, c’est Angoulême avec des palmiers. »

Félix Labetoule (alias Alain Gaillard, ancien inspecteur du travail, musicien, retiré au Moulin de l’Etaule à Dignac), déjà auteur de Clartés intimes (Prix Charles Baudelaire 2014) et Les voluptés de l’ailleurs (Prix Jean Giono 2018), termine sa trilogie avec Les escapades du cœur. Une grande qualité d’écriture.
Galien Sarde, professeur à Cognac, après Echec et mat, paru l’an dernier et vendu à 40 000 exemplaires, publie une suite à ce roman de science fiction poétique : Trafic, un thriller où l’argent sale d’un film érotique se mêle à une passion amoureuse.
Jacques Gros nous livre Un chemin d’étoiles. Isabelle d’Angoulême, reine d’Angleterre oubliée (éd. Maïa) et manage en parallèle le projet d’une statue de son égérie à ériger dans les jardins de l’hôtel de ville.
Elisabeth Guimard, conservatrice de musée en retraite et ancienne maire de Saint-Mary, a délaissé provisoirement les poèmes pour raconter dans Les tenir en respect une expérience intime liée à un secret de famille : celui qu’elle croyait être son père ne l’était pas. Ce livre est aussi un témoignage sur la vie à la campagne dans les années 50.
Laura Ulonati, autrice angoumoisine - on se souvient de Une histoire italienne (Gallimard), prix Henri de Régnier de l’Académie française -, publie Double V chez Actes Sud, roman où elle explore la relation intense et complexe des soeurs Virginia Woolf et Vanessa Bell, l’écrivaine et la peintre.
David Caméo, ancien directeur général des Arts Décoratifs, reste dans le domaine culturel en présidant aujourd’hui l’Association pour le développement de la BD à Angoulême (ADBDA), qui rassemble les acteurs de la filière : auteurs et éditeurs, collectivités et 9e ART +, l’organisateur du festival. « Mon rôle est celui d’un facilitateur », dit-il.
Pierre Bonnier a présenté le programme de la saison 4 de ses « Trois coups de Jarnac », qui se déroulera du 25 juillet au 11 août. Cette année, le festival se déplacera à Jarnac, Segonzac, Triac-Lautrait, Châteauneuf et Cognac.
José Délias et Jean-Louis Quériaud viennent de faire paraître Les ostensions septennales limousines et entament une tournée de conférences et de dédicaces. 
Francis Lachaise, principal du collège de Saint-Amant de Boixe, auteur d’ouvrages sur l’Allemagne et sur la guerre froide, à la suite des nombreux témoignages et pièces qu’il a reçus, a entrepris la composition d’un second tome sur la présence américaine au camp de la Braconne.
Jacky Brun a piloté un ouvrage collectif, intitulé Roussines, seuil du Limousin, qui fait revivre le passé de cette commune, depuis le néolithique jusqu’à nos jours.
Philippe Besson, après avoir assisté à Angoulême à la projection en avant-première du film Arrête avec tes mensonges, sur son enfance à Barbezieux, est revenu en Charente dédicacer son nouveau roman : Ceci n’est pas un fait divers (Julliard), consacré au féminicide. 
Eddy L. Harris, américain installé à Pranzac, auteur à succès de Mississippi solo et de Mississippi dans la peau, a présenté, à La Salamandre à Cognac, River to the heart, son film-documentaire sur sa descente du Mississippi en canoë, en 2014, trente ans après son premier périple sur ce fleuve. Lors de sa dédicace à Brie, l’ancien préfet et élu local Daniel Rouhier a établi le contact avec l’écrivain américain pour le compte de l’Académie d’Angoumois qui prévoit de le faire intervenir lors d’une prochaine séance.
Alain Trichet, ancien enseignant à Montmoreau, déjà auteur de Au-delà des neiges éternelles et de Moi, Nelly !, fait très activement la promotion de son nouveau roman : De Tête Noire à Aygue Rouye. Les confidences familiales d’un grand-père à sa petite-fille.


Vivien de Châteaubrun,

ou les côtes de veau dans la littérature.
Jean-Baptiste Vivien de Châteaubrun, né et mort à Angoulême (1686-1775), est un auteur dramatique français.

Cet angoumoisin fut précepteur et maître d'hôtel ordinaire de la maison de Louis-Philippe d'Orléans, fils du Régent. Pauvre, il légua à ses nièces une rente qu'il chargea le duc d'Orléans de leur constituer, ce dont s'acquitta généreusement ce prince.

Après sa première pièce, Mahomet second, il n'aurait rien fait jouer pendant près de quarante ans, de crainte de déplaire à son protecteur et par scrupule religieux. C’est dans sa tragédie Les Troyennes que la célèbre Mlle Clairon débuta sa carrière. On lui doit aussi Astyanax et Philoctète. Il aurait écrit deux autres pièces, Antigone et Ajax, mais son domestique se serait servi des manuscrits pour envelopper des côtes de veau…

Élu le 22 mars 1755 à l’Académie française en remplacement de Montesquieu, il fut reçu par l'abbé d'Olivet le 5 mai suivant. Son discours de réception produisit un grand effet, mais sa rédaction, d'après Grimm, doit être attribuée à Denis Diderot. Diderot dans l’histoire littéraire de la Charente !

(Sources : Wikipedia et site de l’Académie française)
Un billet de notre ami Michel Mahy,

ancien avocat au barreau de Bruxelles et restaurateur du château de Fleurac à Nersac
La religion en France aux 18e et 19e siècles
A la fin de la conférence de notre amie Monique Guérin-Simonnaud, à l’Académie d’Angoumois, sur les Femmes d’autrefois en Poitou et Angoumois, une dame a demandé quelle était la place de la religion dans la société de l’époque. Monique a répondu à bon droit que la population ne se posait pas la question : on avait la foi du charbonnier.

Explication : Avant le vingtième siècle (et la loi de 1905), le clergé est nombreux et omniprésent ; il est dans la population comme un poisson dans l’eau. D’une part, dans tous les villages, il y a une église desservie par un curé et, souvent, des vicaires ; il existe un grand nombre d’ordres religieux d’hommes et de femmes ; les monastères et couvents font le plein. Aller à la messe, se confesser, communier font partie intégrante de la vie de chacun. Les cloches des églises rappellent chacun à ses devoirs (« L’Angélus », de Millet). D’autre part, les prêtres remplissent des fonctions civiles de nos jours exercées par l’Etat.   (1) Les prêtres célèbrent les mariages. (2) Faute d’Etat-civil, ce sont eux qui tiennent les registres des baptêmes (naissances) et des décès (funérailles). (3) Jusqu’à la loi de Jules Ferry, ce sont eux qui assurent l’instruction primaire dans les campagnes ; les Jésuites dispensent un enseignement du second degré (le Général de Gaulle devra aller en Belgique pour poursuivre ses études). (4) Après la loi de 1905, les infirmières religieuses sont chassées des hôpitaux, qui se retrouvent sans soignants. 




GAZETTE DE L’ACADÉMIE D’ANGOUMOIS





    Programme des conférences de l'Académie             ( à 15 heures , 44 rue de Montmoreau à Angoulême )


 Participation : 5 € pour les « auditeurs occasionnels »





Participez à la vie culturelle de la Charente en devenant Auditeur permanent des conférences de l’Académie.  


Vous recevrez par mail la Gazette de l’Académie et votre carte personnelle vous donnera accès à toutes les conférences organisées par l’Académie (6 à 8 par an).


Etablissez votre chèque de 20 € (25 € pour les couples) à l’ordre de l’Académie d’Angoumois et adressez-le, en précisant votre adresse mail, au trésorier de l’Académie :


Arnaud des Roches  de Chassay                                14 route de Greigueuil                                            16700  CONDAC








Vie littéraire charentaise








Histoire littéraire de la Charente 
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